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.SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

CIRCULAIRE
,lu Clergé du Diocèse de Montréal.

EvPcHîú DE MONTRéAL,
Féle de-St. Jean l'Evangélisle, 1646.

-Monsieur,
-En vous adressant la Présente, à PEi1 que dii rerot vcllerrer.t de l'an-

.née, je vous prie d'abord de l'accepter comme l'expression du respect quel
-je porte au Clergé de ce Diocèse en général, et la recevoir.en même tems,
comme le térmoignage de l'attachement queje conserve pour chacun dc ses
:î'embres en particulier. :Trouvez bon ensuite que je vous expose divers
-besoins et arrangemeis qui pourront contribuer-à l'avantage de la Religion.'

Le premier besoin que je dois vous faire connaître est celui du Diocèse-
, de Walla-Walla. Mgr. A. M. Blanchet, le digne Evêque de cette nouvelle.
Eglise, n'a encore reçu aucune assurance de secours d'Europe pour la
mission qu'il doit aller fonder an printemps prochain, au milieu des infidé-

-les de POrêgon. Il faut donc, qu'outre Passistence qu'il a pu recevoir de

la part di clergé,,il soit assisté p.ar le zèle et la-piété des fidèles de ce pays,
et en particulier de ce-Diocèse, où il. a exercé le St. - Ministère pendant.

.de-longues années. En conséquence, vous engagerez, s'il vous plait, vos
paroissiens à lui venir en aide, soit en remettant pour cet objet le produit ou
une partie du.produit.de la Quête de 'Enfant Jésus, soit en faisant quelques
collectes spéciales dans l'église à certains jours désignés. Vous ne.rnanque-
rez pas de motifs puissans pour convaincre vos paroissiens qu'ils doivent
contribuer à la Prop.Igation de la :Foi,.et en ce moment surtout qu'ils doi-
vent, par des dons .généreux et par le retranchement des dépenbes super-
flues, travailler à faire aimer le Divin Enfant par des peuples qui n'ont

point en encore le bonheur, d'entendre les anges du Seigneur:(les prètres)
eleur annoncer la grande nouvelle qui nours réjouit en ces grandes solennités.'
Ayez la bonté de recueillir les ofliandes qu'on voudra bien vous faire ponr
cette impoitantemission,-et les envoyer-à l'Evèché, dans le tcours du mois,

,prochain; 
.,*

Je renouvelle,'par la :Présente, en.vertu d'un -Induit papal du 3-1 mai'
IS40, qui i'a'été comrquniqué par Mgr. de Montréal, la.perrmission ci-
devait accordée à -Messieurs les Curés et autres Prêtres de -ce Diocèse, de
-bénr et d'indulgencier les r.hapelete, les.croix et les médailles pieuses, aux
.conditions fixées ci-devant par Sa Grandeur, et insérées dans ses Lettres
rCiiculaires du 9 septembre et du 2.1 décembre 1S40. Puissions-nous, par
la récitation du Si. Rosaire, à-laquelle vous encouragerez les lidèlet, en,
bénissant ces objets, et par les dons en faveur des Missionnaires, en sollici--

-tant des secours pour Mgr. lianchet, obtenir la conservation, et mme
l'augmentation de la Foi daus-ce pays, et la.grâce dle déjotieries projets insi-

.dieux des hérétiques modernes qui .travail:ent si ardemment à pervertirle

.peuple confié à nos soins.
Quoque nous n'ayons point reç.u, à l'Evaché, de lettce, de Mgr. de Mon-

tréal, par les deux dernières malles d'Europe,nous savons néanmoins, par
d'autres voies, que Sa Grandeur doit être maintenant à Rome, et que ce
sera, par conséquent de la ville sainte, qu'il priera pour nous et b.énira son
-Diocese, au premierjour le l'an. Je -joins bien intimement mes veux et
mes désirs à ceux de notre pieux Evêque, pour que le ciel protège de plus

.en plus et le Clergé et les-Fidèles du Diocèse de Montréal..
En retour, je vous demande un souveuir dans vos prières et saints sacri-

je suis bien cordialement,
MU onsieur,.

-Votre très humble et très-obéissant serviteur,
† J. C. EvhQUE DE MIARTYROPoLis, -

AJdministrateur.

LETTI E PASTORALE DE MGR. DE LANGRES.
SUITE

Mais ces impressions, dont on devait d'autant moins se-méfier qtielles te-
-riaient à l'accomplissement même des devoirs de .tous les jours., ces impres-
nions, qui s'adressaienit directement aux fae.ulés les plus actives et aux sen-
timents les plus vifs de l'âme, à l'imagination, à l'esprit, à la raison pure, à
la curiosité, à l'orgueil, à l'indépendance, hélas ! et à d'autres passions plus
.terribles epcore, ne devaient-elles pas l.enp.orter, au Moins chez un grand

nombre de jeunes gens, sur des enseignements toujours sérieux, qui deman-
dent avant tout la soumission absolue de la raison et la.répression. constante
île tous ies mauvais penchans ?

Quoiqu'il en soit, Mesbieurs,et saris vouloir discuter plus longtems sur un
passé très malheureux, selon nous, de ce côté, quoique très respectable sous
tant d'autres.rapports,. nous vous avotierons que nous avons eu l'expérience
personnelle de ce que peut produire sur de jeunes et vives'intelligences l'ad-
miration constante des modèles païens.
- Après l'étude exclusive de ces- De Yiris illusiribus, -de.èes.Seecte è
profanis dont on avait ras:ssié notre adolescence, après la lecture de ces
Voyage dujeune flnacharsis eit de ces Morale en.;/lction, avec-lesquels on
voulait former n6tre coeur, nous avons vu des jeunes gens.jusque-là calmes
dans leur foi, et purs dans leurs meurs, qui, venant -à réfléchir sur cette sa-
gesse toute humaine et cependant, selon nos auteurs, si adirrrable et si par-
faite, sur.ces vertus de ['homme livré aux seules inspirations de !a nature, et
cependant si héroïques et si sublimes, se sont demandé avec affroi.: quel
besoin alors l'humanité pouvait avoir de la révélation chrétienne, .e la
grâce surnaturelle, de la -venue si-étonnante du Fils de Dieu dris le-monde,
et ce-que devenaient ces.paroles 7si souvent .citées pour faire comprendre la
grande miséricorde cde Dieu sur les hommes.: Seden/ibus in regione mor-
lis lux orta est eis ; et ces autres : Omnes declinavervnt, simul inu.
tilesfactisunt, non est quifacial bonum, non est usque ad unum.

Voilà, Messieurs, les impressions pénibles,oti, pour mieux dire, les tenta-
tions affreuses produites, à notre connaissance, .sur de jeunes esprits par le
paganisme empreint dans toutes leurs .études dittéraires, et par l'admiration
dlont on les avait pénétrés pour les productions intellectuelles et morales de
ces siècles idolâtriques.

Il leur.afallu travailler longtems contre eux-inmes, -pour découvlir,
pour.comprendre et pour.croire combien est vaine*cette sagesse, et.combien
soiit fauseds ces' vertus dont, à l'aide des prestiges du faigage, on les avait
éblouis. -C'est qu'en efiet ces Select&a è profanis, vus de près, ne sont au-
tre chose quire des recueils'd'élements, il est vrai,profanes, mais disposés par
une main-chrétienne, et dépouillés de leur alliage primitif avec la supériori-
té d?intelligence morale que donne la foi seule. C'est .comme un temple
élevé au vrai Dieu par (les ouvriers catholiques a.vec les.débris des temples
païens,mais sur lequel onja eu,l'imprudence de laisser le -nom et la figure des
idoles, tellement que c'est à ces iddles impuissantes que les hoinmages s'a-
dressent.

Quand on étudie ces anciens Sages dans leurs propres écrits,-et qu'on les
voit au naturel Jans leur entier, il est facilelUe reconnaître que, en fait de vé-
rité, ils sont tous des ignoraus et des aveugles qui hésitent et trébuchent à
chaque pas sur des questions qui sont aujourd'hui faciles, claires, précises et
sûres pour le commun des fidèles et mme pour le petit enfant bieR instruit
de son catéchisme ; en sorte qu'il est très évident qu'en répandant sur le'
genre humain les lumières pures et fixes de la Révélation, N. S. Jésus-
Christ a véritablement accompli à la lettre ces paroles de son Apôtre: Per-
dam sapientium sapientiam : Dicentes se esse sapientes stultifacti sunit.
Voilà ce qu'il n'est pas permis à un chrétien instruit d'ignorer ou de mé-
cennaître et voilà ce que l'étude ex.clusive des auteurs païens tend .à lui dé-
guiser.

Il en est de mme de. -ces vertus paiennes dfont on a- fait- tant d'éclat sur-
tout à la fin du dernier -siècle.. Réunies en faisceau et présentées avec art,
èlles peuvent produire quelque effet; mais vues dans le cours des âges et
dans l'exacte vérité, ce ne sont d'abord-.que les produits plus ou moins fai-
dés d',tne.ostentation que le christianisme n'admet pas au nombre des ver-
tus, parce qu'elle-ne prend pas sa source dans le véritable amour clu bien.;
et encore, même dans cet état d'imperfection, ce ne sont-que des faits extré-
nement -rares et comme des phénomènes insolites brillant au sein d'une nuit-
profonde : tandis que, dans le christianisme, les actes de ces même vertus
sont des événements ordinaires, et, surtout à certaines époques, d.esouvres
pratiquées.en massa.

Ainsi, pour un Cincin-natus païen,.le christianisme présente des myriade.
île solitaires et de religieux -volontairement dépouillés de lout ; pour un Ré-
gulus, des millions de confesseurs et de martyrs ; pour une Lucrèce suicide
et quelques vêstales contraintes; des légions de vierges pures et de circoncis
volontaires réduisant leurs corps en servitude ; enfin, pour un Aristide le
Juste, ,;es multit.udes inn.opbrables de saints de toutes les classes, vivant dans
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Phabitude, non.sculerment des plus hautes vertus de Pntiquité païenne, mais que le séjour d'une patrie qui ne les noprrissait plu<; que dii pain des lar-
de toutes celles qui lui furent même inconnues : Le humilité, de la charité, mes. C'est à peine si cette contrée, pendant si lniigiets opprimée, coll-
de la mort à soi-même, du pardon des injures~; vertu impossibles à la inature mence à renaître à l'agricuilture.
et que Jésus-Christ a rendues, non pas aressibles à des âmes privilégiées. A près quelques quaris d'heures de manrb-l, une petite rivière s plrûsenie
mais praticables pour tous. Voilà ce que Phistoire rùvèle et voilà encore ca à ni.s regards ; cette rencontre nous sourit e'inin plus quie c'ît.-it le p'e-
que les -auteurs classiques, exclusivement païens, tendent à faire entièremuîenrt mier cours d'eau, à part toutelîis le Jourdain et le Nil, qui nlous fu.:eit fip.
mé con n aîre- partis depuis notre Le.cento en l ypte. Ses plis et replis sinueux nIvitniuit

Or, s'il est infiniment regrettable et s'il a été très-nmaheureux que même pas sanis charmes ; nous le tr:iversàmes sur un pont mode.,te, construitn
dàns des siècles de foi on.ait exposé foute la jeunesse éttidian:, à· perdre de ýpierres. On ne petit guère duter que. Janns les teis anciens, le voisitinge
vu? ces vérités si importantes et si glorieuses pour notre sainte religion, con- "de cette rivière n'ait éti couvert d vilages ;mais la- harbarie qiui, à tarit le
bien nî'est-il pas désirable que l'bn sorte enfin do-cette voie funeste dans les reprises dfit'érenites. n ravagé ce pays, en n tellement dispersé les ruines,
jours où les dons de la foi sont si méconnus, et où le rationalisme, qui n'et 'qu'on n'en discerne plus Maintenant 1-- phus iille ve-tiLe.
que.le résumé abstrait de l'idolâtrie, tend à nous envnhir de toute part ? Il ~ la nuit tombante, nous atteignimes El-.nlied' petit villnge compos
faut-donc. dans l'intérêt de la foi, quelétule des grands.écrivains latins et d'une trentaine de misérables buttes. Ce village obîit nu cheyk pour qui M.
grecs produits.par le christianisme marche dans les classes litîéràires concur- Damiani inon avait si obligenneiit donné une lettre d'introduclion. Nous
-emment avec celle des auteurs païens. allions- franelhir la poste de l'enclos, lorsque nious découvrîmes sur le toit du,

Mais le coût de la saine littérature n'en sera-t-il pas altéré 1 C'est à cela Loivre de notre roitelet, une vingtaine de Croyants, s'apprêtant -à faire la.
que nous allons répondre en second lieu. A. continuer, prière dt soir. Le rheyk devait présider; il était en tète le la trouîpe

dévote, qui était rangée derrière lui sur deux lignes; et tus, selon ln pres-
cription di Prophèteavait la face tournée vers la Me-cquîe. Le cleyk Jé-

LETTRE XXX.. buta par la mot Allah (Dieu)., qu'il prononça d'un tonti emphatique i la troupo
Suite et fin. :le répéti après lui'; ensuite commencèrent les prosrations,.qu'on renouvela

Topp6 a essuyé plusieurs sièges ; elle fut prise et-réduite en cendi-es par plusieurs fois dans le cours île la prière. L'air le dévotion et 'attitude de
Tudas ûlachahée, en punition du massacre qu'elle avait fait de dleux cents recueillement (lui paraissient dans le mnintien dtiîn chacuntt,avaient quelque
Juifs,qn'elle avait mis à mort par trahison.. Les E;yptiens. les Assyrienset chose île touchant. Iifiortunés, me disais-je à tnîoi-mnènme on ce moment.
d'autres peuples l'ocupèrent successivement, jusqu'à l'apparition des Ro- que n'adorez-vou-, comme nous, la véritó incarnée Psi une idée menison-
mains, qni Pasujettirent, comme le reste de la Syrie, à leur empire. St. gère vous rend si religieux, quels effets la vérité ne produirait-elle pas sur
Pierre-vsjoirnait, lorsqu'il reçut ordre diti ciel d'aller baptiser à Césarée le votre esprit. si elle brillait une fois a vos veux ! Leur profonde recollection
centenier. Corneille ;.il y rissuscita Tabita ou Dorcas, femme pieuse, dont me sembla une condamnation ltrmelle le tant de chrètiens qui, en présence
les pauvres de la-ville, qu7elle soutenait- de ses abondantes atimônes,.pleu- de-leur Dieu, atlichent tine indévotion, une dissipation souvent systématiques
raient amèrement la mort. La tradition du pays désigne le site île la mai- et toujours révoltantes.
son, habitée maintenant par les religi-ýux île l'erre Sainte, comme le local La prière finie, nous niontàmesur le toit et présentâmes notre lettre au
qu'~ccupait la demeure de Simon le Dorroveur. où le saint apôtre était les-- Chey-k qui, après l'avoir lue, se tourna de notre côtë; et nous salua à l'orien-
cendu. Cette maison est.bâtie sur le bord de in mer ; et c'est ce que mar- talle,on nous soufhaitant la bienvenue. Il mit incontinent sa maison àamotre
que clairement-le texte sacré. dispo.ition, après avoir, toutefîois, donné ordre d'en enlever son mobilier

Jaffa a joué un grand rôle, à Pépoque des croisales ; elle fut d'abord air plus que modeste ; ce qui fait l'afaire de quelque minute seulement. Vrai
pouvoir des Croisés, qui, plus tard, rurent forcés de l'abandonner au fl"r Sa- repaire d'animaux immondes plutôt que le séjour d'êtres raisonnables. Cette
ladin,.qui lui-même, à son totr. en fut chassé par Richard Coeur-dle-Lion. demeure, quandf nous y entrâmes, nous fit bondir le cSur d'un indicible dé-
Les Musulmans étant venus le rechef lPüssiéger, cette ville fut emportée gout. Longue d'une vingatnine ie pieds smr atant de largeur, elle a pour
d'assaut et livrée au pillage ; ils pasèren u au fil 'e el ée lois lcschrétiens parquet un pavé en pierres, chargé d'une couche d'ordures d'un boni pouce
qu'ils purent-y découvrir. Bonaparte s'en empara. L'importance le cette d'épaisseur, et pour divan une estrade de l'élégance duI pavé, le sept à ltit
place ne lui permettant pas d'en retarder le siège, il se hätn d'en ordonner pouces do hauteur- La lumière ne- pénètre que par. deux ouvertures, !a
le bombardement. Ln ville fut bientût emportée. et la plupart dle ces iabi- porte, quan elle n'est pas close, et un gratid trou pratiqié dans le nir, di.
tants massacrés. La fureur avait donné la mort ; la mort, à sot tour, donna côl uit: midi, qui n'est jamais fermoré. Les itrnille.-, le plafond, la chemi-
la contagion ; la peste s'y déclara. Averti que le fléau avait atteint plusieur, née, tout est en rapport parfait avec le rete li palais, dnt la tapisserie
ie ses soldats, Napoléon allha lui-même visiter en personne le lazaret, où on coisiste en une innense couche île fumée d'liiile, quie les années voient
les avait renfertnés,et leur adressa la parole. Et pour les encourager, il toit- s'épaissir le plus ci plus. L'apect d'n tel séjour, précisêment à cause
cha leurs plaies, en leur disant : Vous voyez bien que cela n'est rien. JaTa de so originalité et même le sn révoltante aleté, nous arracha. de prime
lui échappa plus tard, pour retourner à ses premiers matres. abord, un éclat de rire; mais bientôt après, la réflexion nous fit cnmpirendre

Quelle que puisse être, at restr, la destinée île cette ville, sa position ma- ce qu'une-nuit, passée en ce lieu. allait avoir pour nous de dur et île torti-
ritime en fera toujours un po.te intéressant pour la Palestine, dont elle est îe rant:
seul débouché. du côté de la mer. Détruite, elle rennitra, cornme le plié- Après possession prise de cette noiivelle habitation,noussongeons à diner,
nix,de ses propres cendres ; et rebâtie, elle nie cessera jamais de tenter la nos bons compagnons font tos les frais de P'gape. L'estd nous sert de
.upidité des coniiuérants. table ; et ait milieu s'élève une énormejarre leine île lait, où chacun va

Le lendemain;après la messe,quej'of'ris lans la-chapelle du couvent,nous puiser à volonté.
allâmes rendre visite à la famille de M. Damiani: la générosité de cette fa- L'heure de nous coucher arrivée nous nois livi'âmZs le pavé ; MM.
mille est devenue proverbiale ; MM. de Chàteaubriand et le Lamartine en les oftiriers occupèrent 'esrade. où ils jetèrent leurs manteaux ; mon coin-
font dans leur itine-aire la mention la plus hoinorable. Nous eûmes tout-à pagron et-moi, le ba.,. où nours útendimes la lére couverture dont nouas
nous louer de l'honnételé et de la polites.e de ce brave le'ar.ti et le For, fils; avions ci la précautiion de nous pouir;oir avant notre départ île Jérun-lem.
ce dernier s'nfit raciensement à me rendre tous les services possiblespour A peine chacun de nus se fût cáîé, que certains hablitans dii palais, que
le présent comme pour Pavenir. A ma demande, il se chargea avec, plaisir notre vite et cuti art. pu y se coiiséret pour nous ata-
de consigner par mer, en-mon nom, à Beyrout, où j'alais me rendre ines- er ; ce fr ti véritable assaut ; jamais siège ne fut pousse avec auntn
sammeni, une boite, pleiie d'objets de piété, que je voulais y faire passer. l'-îcharnemeti. J'eis toutefois le bonheur, après titi certain teins île resîs-
Ce fut avec peine qu'il apprit que nous devions partir ni bout de quelques tance, d'ubtenir la paix, on ' n'en fut las do méme Le mes
instants ;' son.désir était de nous inviter à- dîner. J' auraize vouuliu, nous compagnons ; assaillis, i droite et i gaîni-ite, par de- légions J'ennemis, ils
dit-il dans son mauvais français, vouze rester plus /onglems à Jriff., pour s'éveruent cnu tS polr Ifuvîner <i.apIier à leurs attaques, mais en

fleuiir ma tale par votre prësence. Il voulut ajouter à cette bienviellance vain ; un d'entre ein, M. colère, Fe lève te so, chevalet le
delle de nout dionner une lettre pour le cheokir-Mukhaledni nus avions tortre2, piîi, s'enveloppant sIns son manteau, il ierte la maison dans le
dessein dl'anler faire étape ce jouir là même, et son Krvas ou janissaire, dess rahen qu'il y ren-
nous guider, et en méne tein niions protéger contre les Arabes. contre 'cf déuourneît; I Il y va, lui ilient-ils, île votre De retour

A onze heures et demie, nous étions sur nos imontures. En quittant la dans le logis, il se jette comme île désespoir sur le pavé ; il est résolu à ne
-ville, nous fimes emplette de belles oranges, nouts les eûmes sur le pied îl pd u tantconlatre, et i se laisser sicerjsqinla dernière goutte île Sin
vingt pour un sul. Le tem!i était magnifique ; nois chevauchions gaiement eng. Le doctr, réduit aux abois, :'est levé lii anns-i ; il veut trouver un
à.Iaiavers ie plaine imiiense portant ça et là quelques chanmps eseess,ee à a douleur. On n'enten île toits côts que frictions anies, que
dnt-les épis, comnime les eau.-de la mer, fremissante et blanchie d'écume plaintes et lamentations jérénui s. Il Diable, s'écrie tt û counp M. Pre-
que nous longionis, allaient se ba!a nçant en rndilations plus ou moins régui- ycînet, raut il donc nurir (le la Main île si impitoyables ennemis ! Les

lieres au gré du vent. Cette 'partie de Snrron était autrefois un second EJen puraîtme sucent !J'en stis inuit mangé Et mîi.j'ci Suis Ion, mzlll P,
rïar la. multitude et la benuté de ses jardins ; muais depuis que la main de lit entendre le liotîteniint, blotti danSeon coin. Cet'écho, polr douloureux
]3jezzar s-est a1ppeantin sur ce pays, il a été ré-luit en une espèce de désert; qu'il et, détermine tine hitiyante i rires ;'luiliiiè est à sort
on y aperço.l à peine aujourd'hui quelquis nws de ces palmiers, à tète orgueil-p
leuse, et de "es iiinibrabIes arbres fruitiers, qui en fesaient auparavant Por- Partonni, liine voix partons répondît tituies les 'illires. il n'est
nemelnt. il avait par ses afTreuises avanies, rtussi ce monstre à cr chaseer qui'u ofre et demie dut huatifu ; et ce ni'2st et ileiiie qu'il est

lie roiare, pourlui l'exil était devenu moins dur àspperter. concet avec uas Arabe ue ndot.ui1 trons, cedfutpae Cedemant
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on les éveille ; et ils reçoivent ordre de préparer sans délais nos montures. "l Faites mettre- les chevaux à votre char, et allez vite de peur que la plu
Au bout île qucliies instants, nons pruieionis congé de notre Cheyk et nous ne vous surprenne.
nous remettons ei route. La nuit était froide; hOrs déitat de-nous défendre "Et lorsqu'il se~tournait de côté et d'autre,le ciel tout-à-coup fut couver
de l'intemlprie de l'air, nous soufflrimeî's grandement des pieds et des miains. de ténèbres ;le vent s'éleva et il -tomba uregrande pluie.
A six hcures,nous longilnrs les murs de Césarée, que le soleil le\ant éclai- On tient par une tradition immémoriale que la Ste. Viërge-avait un:go
;rait cri ce moment de ses rayons. Ce ne fut ias sans grande peine que je singulier pour le Carmel, et qu'elle y venait de temps à autre, de.Nazaretl

pas se-ouier le poids du sonreil, qui, depuis longteins, nî'accablait, et qui, qui n'en est distant que d'une dizaine de lieues. Par reconnaissance, j
cn Ie faisant perdre l'équilibre, avait failli, plus d'une fois, me renverer à disciples-du prophète Elie qui, selon une autre tradition avaient jeté en c
terre, pour songer que j'étaisen face de l'une dus villes les plus célébres di lieu, neuif'siècles avant l'ère chrétienne, les fondermens du mnonastère où
littoral de la ier de Tyr. Césarée fixa eni fin mes regards ; l'aspect de ces pris naissance Fordre des Carmes, lui érigèrent, environ trente ans après so
murs si bien conservés qu'on les dirait de construction moderne, me rappella Assomption, une chapelle qu'ils adossèrent à la grotte dont nous parlons
son antique splendeur ; ce ni'est plus ajourd'hui que la demeure d'animaux cette chapelle est, dit-on, la première qui lui ait été élevée après ~sa mor
vénéieux,*tcls que serpents, scorpions et lézards, qui, depuis plusieurs sié- sous le vocable de -Ar. D. du .Mönt-Carmel.
cles,en ont pris pussession.Des hordes de brigands s'y iettent quelquefois en Le couvent occtpe l'extrémité du promontoir qui termine la chaîne de
embuscade, poir attaquer les passants et les dépouiller. montagnes qui s'étendent, dans un espace de sept lieues,du nord-est au sud

Césarée, du temts les Cananéues, était la demeure d'un roi nommé Pir- ouest ; leur cime est uneyaste campagne pierreuse et coùverte7 Je bois qt
-gos ; elle prit plus=tard le nom de Tour de Sru/on, d'u capitaine de Da- servent de retraite à des animaux féroces. Ce fut au pied de cette monta
rius, qui l'avait fait con.ruire. Le non, de Césarée lui frut donné par lé- gne, sur les bords du'Cison, qui coule au nord, que le culte de Baal fut dé
rode-le-Grand, n l'honneur de César, qui la luii avait abandonnée. Il l'en- truit ; que les quatre cent cinquante prophètes de ce dieu, etles quatre cent
richit d'un amphithéâtre et d'un beau port qu'il appela Sébaste, et dans le-. prophètes des grands bois- furent massacrés par les ordres d'Elisée, et qu

quel un bon nombre île vaisseaux pouvait aisément 'abriter contre les coups l'impiété d'Achab se trouva confondue.
de la tempête. Elle fut par ses richesses et sa population une des plus flo- Le Carmel, deptis le premier-siècle de l'Eglise, est devenue le séjour d
rissantes villes de la Syrie. Corneille, centurion de li cohorte italiquc,-y l'innocence; des inilliers de solitaires y ont depuis*vécu dans la contempla
séjournait, lorsque St. Pierre qu'il -avait envoyé quérir à Joppé, y vint pour tion des vérités éternelles. La multitude prodigieuse de grottes qu'on
le baptiserlui et sa famille. St. Paul y demeura deux ans prisonnier, et y trouve, et dans lesquelles's'étaient retirés tant'de saints anachorètes on mi
comparut en présence de Félix et de Festus. Césarée a ci 'honneur d'è- le Carmel en vénération tant chez les Juifs que chez les Ch~rétiens. Loi-
la métropole de toute la Palestine, et d'avoir Jérusalen pour sufTragant, jus- de son retour de la Palestine, en 1259, St. Louis visita cette montagne d'oi
qu'à ce que le siége patriarchal y fut établi sous Jdstinien. Elle a possédé il emmena six religieuxen France. Quatre-virgt-dix ans plus tard, la rein

plusieurs grands hommes, célèbres par leur sainteté et leur doctrine, tels que Jeanne de Dreux, épouse de Philippe-le-long, leur légua ses joyaux et se
Origène, St. Grégoire, évêque de Néocésarée, son discipleGthénodore et pierreries, pour-bâtir 'Eglise et le monastère qui a subsisté jusqu'à l'an IS!1
le savant Eusèbe qui en était évêque et qui en. porte le nom. . qu'il fut détruit, coinme nous lavons Jéjà dit,de fond en comble par le Pa-

A citq',lieues, au nord de cette ville, se trouve Tarloura, l'ancienne Dor cha 'Abdallah. -

ou Dora, ville assez imnporlante lu teins de Josué pour avoir un roi. La La cour intérieure renferme un monument funèbre où se lit le nom de
tribu de Manassés, à laquelle elle était échue, en épargna les habitants, à cointe de Juigné décédé en 1S39 dans le voisinage du couvent; cet.infortu
condition qu'ils lui paieraient tribut. Elle fut le théâtre des cruautés de né touriste avait ordonné que ses restes moi-tels y fussent déposés après sz
Tryphon, qui yinmssacrn impitoyablement, contre la loi sacrée de traités, mort. Un autre monument s'élève au milieu du jardin qui fait face à la
Jonathtas et ses fils ; mais le perfide y fut bientôt après assiégé par Aitio- maison ; il est destiné à perpétuer à jamais dans cette contrée la mémoire
chus, qui le fit prisonnier et ci fit bonne justice. cett ville autrefois si de Napoléon; c'est une modeste pyramiide où reposent les cendres des brave
belle et si puissante, n'est plus atjouirdllhui qu'un misérable village. Il était Français que la mort a moissonnés au pied dela montagne.
huit heures trois quarts dt matin,qunrid nous y arrivâmes, nous nous en (loi- La Providence, cher Alfred, nous avait menagé au Carmel une nouvele
gnâmes du côté de PEst, et choisîmes pour lieu d'étape un gros figuier, sois épreuve, qui faillit faire avorter le dessein que nous avions formé de né paa
les branches duquel nous prîmes quelques aliments. Le déjeûner fut, et passer outre, sans aller visiter Nazareth. Le combat nocturne d'EI-Muk
pour cause, on ne peut plus modeste ; nos provisions étaient alors à peu près haléli et surtout les fatigues du jour, avaient tellement affecté le physique
-épuisées. de nos officiers, de trois qu'ils étaient, deux tombèrenti malades en arrivan

Du village d'Attil, situé à quelque distance île Tartoura, nors commen- au couvent ; lindisposition du lieutenant, en particulier, s'annonça par des
,çàines à découvrir le Carinel, et ;on monastère. Cette retraite de la paix symptôntes assez alarments pour faire crainde une attague de typhus.
nois parut corme noyée dans une forèt d'arbres à haute futaie ; *c'est à Après le dîner, chacun se retira dans sa chaibre, pour y prendre du repos
peine si nous pûmes en apercevoir le toit. Quelques heures plus tard, nous il était alors environ huit heures du soir. Pour moi je monitai sur le toit de
étions au pied du cette célèbre montagr.e ; nous la gravîmes, en suivant une la maison pour y faire mes prières, et jouir ensuite du beau panorama que
route en diacoiale, qui nous conduisit a la porte du couvent. L'hospitalité Poil y embrasse. La grande mer s'était déroulée devant moi; ses eaux
y fut demandée ; et elle nous fut accordée avec une charité vraiment chré- bleuatres comme le ciel qui s'y réflétait, m'apparaissaient une nappe incom;
tienne. Ce couvent est le plus beau et le plus êlégant que j'aic viu dans mes mensurable dont l'extrémité allait se confondre avec la blancheur de l'horizon.
voyages; l'Europe n'oflre rien de semblable. Au commencement de la Quel beau champ ouvert à l'esprit et à l'imagination ! L'histoire de cette
guerre le Hellémnes, Abdallahi-Paclha avait fait abattre celui qui existait alors, mer et des grands hommes qu'elle a porté sur son sein, le souvenir des inci-
sous le prétexte ridicule que les insurgés pourraient bien s'en emparer, pour dents sans nombre dont elle a été, à mille époques différentes, le glorieux
en faire une place forte. Cette nouvelle parvint à Stamboul ; le sulan, irrité théâtre, ne sont-ils pas de nature à jeter l'âme dans la plus vive admiration ?
d'une telle infamie, intima sur le champ à Abdallah l'ordre d'avoir à le re: Aussi contefnplai-je, pendant longtems, ce tableau si giandiose et si plein
construire sans délai à ses propres frais; niais celui-ci n'en tint aucun compte. d'intérêt ; ce qui dura juý iu 'i ce que le -besoin de repos me forçât, à mon
Les religieux se virent donc réduits à tout attendre de l'Europe ; l'Europe tour, à entrer dans mon divan, pour y chercler un sommeil réparateur.
lieureuseiment ne leur fit pas flilte. Les collectes faites en leur faveur les Le lendemain, j'eus la consolation d'offrir les Saints Mytéres dans la grotte
mirent en état de relever avantageusement leur maison ; la France y fut de prophète. Ce lieu me parut saint songeant que c'est là que le seigneur,
pour 100,000 francs. C'est un beau monument élevé à la Sainte Vierge, à diverses jeprises, fit entendre sa voir à son serviteur, pour lu* découvrir les
dans l'empire de l'infidélité. De pieux Cénobites l'habitent ; enfants spi- secrets de l'avenir, etlui intimer ses adorables volontés ;j'y priai pour ma
rituels du tprophéte Elie, qu'ils reconnaissent pour leur père, ils vivent dans patrie.
ce séjour de la paix inconnus a un monde qui lés a oubliés, et qu'ils ne Au retour de la grotte, je m'occupai des'moens de renoncer une expédia
voient plus que dans i personne des quelques pélcrins qu'ils recueillent sur lion, celle de Nazareth,que la maladie de nos compagnons menaçait de faire
la route à lapproche de la nuit, pour les abiter contre la malveillance des échouer ; la chose réussit à merveille. Je te donnerdi dans ma prochaine
habitants du pays. La distribution intérieure du couvent paraît raisonnée. missive les détails de cette intéressante excursion.
L'église en est charmante, non pas, il est vrai, par la richesse et Part, mais Adieu.
par lextréme propreté,qui y règne. La nef est de forne-circulaire, la grotte I l_ __0 -
du prophète Elie est placée soins le grand autel ; on y descend de la nef par . Les louanges qu'on donne aux gens en place doivent peu natter leur
quelques degrés. Cette grotte mesure environ quinze pieds de long sur une amour propre ; c'est lorsqu'ils cessent d'être en ii.veur qu'ils peuvent
douzaine de large. Elle est célèbre pour avoir servi le retraite au saint pro- discerner le flatteur de lhomme vrai 'Lt sincère.
phètc, lorsqu'il cherchait à échapper aux fureurs <le himplacable Jézabel,et
encore pour avoir vu monter les ardentes priéres que le ,mme pro-
phéte fit monter vers le ciel, et qui mirent un terme à la sécheresse et à la
fa:nine qui,- depuis trois ans et demie, désolaient le pays le Samarie. B U L L E *T 1 N .

c Elie nonta sur le mont du -Carmel, où se penchant en terre, il mit son
visage entre ses genoux. Réception depamphlets.-A-J nos abonnés.- Vol.-I njure réparée par Pi

c Et dit à son serviteur : Alle., et regardez du côté de la nier. Ce servi- IX.-Dernières nouvelles de Suisse,- Espagne, Pcrtugal et C/line.-
teur étant allé'regarder, vint lui dire: Il n'y a rien. Elic lui dit encore : Re- J"otes sur les grandspeintres.
tournez-y par sept fois. Et la septiénme luis il parut un petit nuage, qui s'é-
jevait de la mer comme le pied d'un homme. Elie dit : Allez dire à Achab: Nons accusons avec reconnaissance la réc'eption des .pamnphlete
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suivans . Rappari sur un système d'instruction éléncntaire pour le Haul-
Caneada, par Egerton Ryerson. tlre:sage die Sort Excellenze, relatif à l'U-
ve.rsité die Kintg 's- College., Banque d'pargn2e pour la Veuve et IOpl/zín ;
dialogute familier. Nous remercions aussi'M. 'ditîur:de PlVlbun de
1alRvue Canadienn e, qui a- eu la complaisance de nous envoyer r'gtu-
lireie t cette -intèressante publication.- Nous- avons encore reçu
dMün ami,ý l'Esquisse de la Vie de Mon. oE LavAL. Cet ouvrage dont
nous ne-pouvons encore rien dire, n'ayant en que le teis de le par-
courir, est.' imprimé avec-tout le luxe possible de la typographie. En
tête se trouve uit -superbe portrait de lillustre prélat, avec lefi:c-siiniile
de sa signature. Nous remercions bien sincèrement notre ami de sa
bienv'eillante attention envers nous. - Nous-espérons que tous les Ca-
nadiens se ferout- ut d:voir de se procurer u ottvrmge, qui doit les
intéresser-vivement, non seulement sous le point religieux, mais Ci-
core sous tous les-rapports tant historiques que politiques.- ýNous peu-
sons-revenir sur ce sujet dans quelque teins.

Le MÀNUEL DE TE31iPÉR.NcE du R. 'P. Chinitu ne-vicut que de
nous arriver;quoique la lettre de missive qui ledeconpagnait soit datée
du 31 décembre. Nous remercions le Rév. Père, et remettons a.tun ait-
tre jour à parler de son lNUEL, qui -nous l'espéronsi ne. manquera
pas de faire son effet:

-Nous prions nos abonnés qui doivent pnr 1S46, de vouloir bien
penser à nous, nous pouvons leur assurer que si tous étaient -fidèles à
payer.leur abonuément, les .Wélanges Religieux ne feraient que pros'
pérer. Nots avons- assez de souscripteurs, mais malheureusement
pas assez de payeurs. C'est une-manvaise coutinm en 'cc pays, et la
Revue Canodienne- Pa-dit tout derniérement, d'envoyer un journal à
crédit ; cependaul si on ne le fesait, il y aurait bien peu de souscrip-
teurs. Dans les autres pays, où le public connait le mérite de la presse,
tous paient d'avance-; d'ailleurs les éditeurs n'envoient à personne
leurs journaux gratis.. Nous pouvons en donner des nouvelles à los
abonnès- Par erreur ou malentendu,-notre correspondant à paris avait
néglig-de renouveler-notrc abonnement à un journal de cettc ville,
aussi on-a cessé de nous l'envoyer à P'instant,'t nous -avons-été obli-
gé d'écrire pour le faire revenir de nouveau-; cela nous a causé six
semaines de délai-. Là, point do grâce. Ici nous demanderions ai
moins qu"on fût ponctuel à nous payer à la fin de chaque srnêestre ou

au moins de chaque année. On le voit ; il nous faut tout payer comp.
tant, eh ! comment sufire aux dépenses d'une -presse, -si on retarde
trop à nous payer? Quant aux -Instituteurs qui ont le journal à demi-
prix, ce qui à peine paie le papiers'ils ne sont eNctsuous nous trou-
verons dans lobligation de les priver de7 cette faveur.

On doit se-méfier de ceux.qui demandent d-loger trop tard dans la nuit.-
là veille du jour de l'an, -vers dix heures du soir,-in homme fut de-
mander- à loger -chez M. Mercier, marchand *à la boule deferblanc; rot
pied du--Cbturant Ste. Marie. Il n'y avait 'uitïe servante debout
nais avec hci permission du maitre qu'elle fut avertir ; elle donna une
chambre à cet inconnu, et le lehndemain il partit de grand-matin. La
veille des Rois, le même individu à la méme heturd fut encore demnan'-
der à loger, et on lui dohna la méme chambre; mais à cette fois-ci, il
n'attendit pas le jour, ni que les portes fusseut ouvertes potur partir ; il
sortit par la fenêtre, emportant avec lui la garde-robe ru bourgeois-

-On écrit-de-Rome à 'éditeur de l'Univers en date du 17 novcm-
hMe 1S-16. -

Monsiher le Rédaetur,--Voici un fait à ajouter à ceux 0qi ont
déjà gagné à Sa Sainteté Pie IX le cSur de tous:

Le P. Ferrara,jêsuite, résidant à Rome, fut insult par un misérable

qui 'sortit d'un groupe et 14' frappa à-lajoue. Le Père jésuite, aniné

des sentimens de .Notre-Seignuîtir, se laissa frapper sans se plaindre.

De retour à Rone, oÙ ce qui lui était arrivé était déjà connu dit Saint-
Père, il Tut mandé près de Sa Saimtcté, qui, le voyant entrer, vint au-
devant de lui, et, le serrant entre ses bras, dit avec effusion : Le vi-

caire de Jésue-Christ, pour lover l'injure faite au P. Ferrumia, sie pcut lui

donner d autre satisfaction que celle de leprcster contre son coar. Le. P.

Ferrara,~ ott ému1,-implora aussitÔt le pardon de celuii qui 'uvait.frmp-1

-Le peuple du canton d SIhfhousc a rejeté, à tni majorité dc-
3,659 voix, la révision de la Conîstitution proproséC par le grand con-

c.il: 11687oix seulement se sont prononcées pour. Les trois sec.

tions de Schnd-house, -de Stein et -asseî.lb ée électorale de Doerflini-
gen- ou t,-voté pour:

-Les journaux de Madrid continuent . sàignalr sur divers points
Papparitioni de bandes carlistes. • D'après le Cl mor -pultico, 200

hommes auraicut été'vus à -Navarcles, les ins arniés dè tra'blicos (es-

pèces CIe tromblons,) les -autres de fusils espagnols ; ils avaient inscrit

sur·leur drapeat'ces mots :" Cetlo YI, lu Constitution de 1837, et mort

aux pariibans du systéme tributaire."

-Des correspondances de Lisbonne et d'Oporto, Ci date du 20, pu-

bliées simultanément -par les journaux <le Londres et'de Madrid, ne
laissent plus- aucun dnte sur -la victoire remport éc par le baron dà
Cazal sur le comte Sa cda Bande ira.

-On lit dans l'.Imi de la Religion
Le petit séminire d'Alger vient-d'êt inaugmiré sous les'plus favorables-

auspices. C'est le S 'novembre, par une de ces gracieuses mitinóêcs qumIe le

mois de mai de France envierait à l'automne d'A frique, que Mgr. Pavy, ac-
~compagné des principaux membies de son clergé, est moulé au nouvel éta-
blisseinent pour cn bénir la chapelle, et y ouvrir le cours des études par la-

messe du Saint-Esprit.
Nous ne dirons rien des paroles pleines d'une paternelle émotion que le

vènùré prélat a adressées à sa naissante famille. émue elle- m me d u bonheur

de l'entendre. Mais nous ne résistons pas au plai:ir de rnentionner une cil-

constance aussi touchante -quinespérée qui est venue soud-inement embellir

unò fCte déjà si belle. Mgr. Soter,-évèque de Rosalin, vicaire apostoli.lue

de Tunis,débarquê le matin même à Pinsu de Mgr. d'Alger, et veui spnn-
tanéinent le trouver à son petit séminaire où il i; sur son invitation, pré:sidê

aux vêpres et donné la bénédiction du Saint-Sacre:nent.Cettc rencontrè inat--

tendue de deux évêques d'Afrique, sucesscurs,ln do Saint Augustin, et

l'autre de saint Cyprien, réunis providentiellenent au petit ,éminaire, pour

croiser, sur ce jeune berceau, leurs nnins, leurs bndictioris et leur. veux, à

inspiré à Mgr. Pàry une chaleureuse inprovisation, et a fuit concevoir a

toute l'assistance, vivelîment impressionnée, de bien douces espérances pour

Pave.nir d'une fondtion si précicuse à l'Algérie chrêîenne.
Mgr. de Tunis a pasýé la semaine entière-auprès de-son collègue qui lui

a fait visiter tousS es établiseniens ie'igicix. -Le 17, Mgr. de Rosalia cet parti

pour Rome. Il était accompagné dit pére Joseph, religieux caprimn enme
Mgr. Soter, et de M. Fabbè Bourgade, fondateur dlu collge- européen dIe
Tunis. M. labbé Bourgade cet en ce moment en-Fraince pour 'es intérêts dé
sou établise:nent.

-Les habitans le Canton ont, à ce qu'il parait, rram de iou-

veau 20 têtes dl'étrangers à titie de satisfiîction pour le même nombre

de Chinois tués en juillet, lors de la derniére attaque contre les
comptoirs etropécns. Le président du comité protecteur sest atussitûtó
empressé de publier une circutlaire invitant les Europcns à se tcui-r

préts à défendre leurs comptoirs. Le consul de S. M. britaînniqtcua
été prévenu que des placards menaçants-avaient été aflichés. CL.
pendant tout était tranquille. La Niniesis avait reçu l'ordre de repren-

-dre sa position vis-à-vis dos comptoirs. Ces placards incendiaires
avaient- été afliclhés dans divers- quartiers -du Canton. Le consul
d'Angleterre, M. MNc'Grégor, s'est empressé 'dc prévenir le comité
européen, à la date du 17 septembre 1S.1-6, qu'il s'était mis cin con-

muuication avec Leurs Exeellences le liait conmissaire et le goliver-
neur dc -la province, qui devront adopter des mesures éncergiques à
l'eflet de prévenir tout désordre de la part de la popIul:ce.

-Nos lecters-ie verront pas sans plaisir la liste suivante dès noms

des plus fameux peintres, avec le dégré do perfection qu'ils ont acquis.

Les artistes ont divisé la peinture sous le rapport. 1 I . du i... coilo-

,sition d 0 . du dessein, 3 0 . dn coloris, et 4 0 . de lexpression, ci 20

degrés. Le 20c. degré n'est pour ainsi dire qu'idéal, ce scrnit la soit-
veraine perfectibilité de la peinture ; le 19 degré est le plus haut point
que l'on connaisse, cependant les pei<tres les plus célèbres ne sont
encore parvxen us qu'au ]Se. degré ; ce qui dlonnie quelque chance aux

pf mais Sa S- 0 -l *1 - ---pé; mais b, Sainte 'ùru O " - Ue v ' (2r t futurs sur leurs dévanciers.
vit . dzscijqlc de .Jesus; c'est ài m.oi muinicnant d'oa,,-r en sou-e.rai-. peintres ui
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Dans la liste suivanle la colonne marquéc. ' Com ma
de composition. D, du dessein: Col, de coloris, et E
T, le total des degrés, autqiuel est parvenu Ic' peintré.

Albaneo. .-.

.Andr6 (le la Serte.
Blarochic. ...
B«asson Jacques..
leliii Jean.
Bourdon.
Biuonarotti ilichel Ange.
Calliari P. 'Ver.
Caravage Michel de
Carracles (les).
Corrüge.
Cortone Pietre (de)

Dan de Valt'r,Ricciorell
Darer Albert.
Diepenîboek.
Dominicain Zampiéi-i.

Giorgion. .
Gucrchin, (le)
Guide. (le)

Hulbanll-n.
Jasepin..

Jonrdanis Jacques.
Jourdans Luic..

Ltifractie.
Lèbrun .•.

Léornard do Vinci.
Liiecas de-Leyde.

Mutien. - . -

Palma le jeun c.
Polmna le vieux.
Pardenon.
Parmesan. (le) -.
-Penntîi François, il fatt
Perrin dcl Vugne.
Iliomnbo (Sébastien de

'0

.:

Pourbus.
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-LAlgóric ae e onddtmins cotimle la France; s'ily eut moins dle

Dans un prochain numûro, nous donnerons quelques notes sur les pertes an mntéricl, an revanche,il y a en plÙs de victimes. Dans 'e petit vil-
plus célèbres peinttres. lagc tle la Mai.on.Carróc, viigt-cinq personnes ont péri dans le déhordemnent

=dlA rrb 0Jes solda ti du poste voisin ont fait d'héroïques e6rits pour sau-
NOUVELLES RELIG IE SES. ver les malheureux qui, surpris dans leurs habitationus, poussaiernt des cris dé-

FRaNCE. hinns ; les A rabes tx.memee se sont dévouós avec ur:' 'courage extraor-
-Nous lisons'dnts la 'Gazeil de .llez ,· dinn-'ire à cette euvre où il y alliît de leur vie. Tróis d'entre eux'sont restés
Il Dans notre bônne province, les somités sociales donnent généralement sous les îlots 1

Pexemlc dle la bieîfaisance,;et tune' uble' rivélité'contribuca'au bien-étre de Mardi 17,M.l'évêquc d"Alger s'est transporté sur le théâtre de la catastro-
classes populaires. Il y a peu de mo., on inntugurait à .laonom, prés Thion- phe ; un autel mortuaire avait été dressé sur la tombe des victimes ; la-troupa
ville, une charma nte lmaison' d'école pour les filles et une infpre'ric pour les était sous les armes. Le prélat a cétébré le divin snerifice, pendant lequel
måilades,-pieusc fondation de M. le général de Bertier, en móiuuire2!c Mmen; q nmilitairb a fait retentir de'-avés et lugubres mólk lies Trói
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de Beitrer, qi fut le son vivant la providence des pauvres de Manom.
Cette maison', construite à nieuf, bien située et bién aérée, forine une

.oîiperbc salle de classe pour les enfants,, u.n logement complet' pouir deux
soeurs,-une plarrnacie,utie salle garnie de lits pour les malades. 'M.e Bert.ier
a fait'tous lés frais de.l'meil.ement de l'école, et.des logements des sours,
et ceux di matéril de la'pharI'aeîe. 1L a fait la fondation nécessaire pourý
l'entretien des deux saiurs, dtrnt.'uncest spécialement-destinée à I viste et
aux soins des malades de Manom 'et des paroisses voisines. Un beau jardin .
compléte ce pieux établissement, oùrien ne.ranque.

A uijour'd'hui nous apprenons que M. le marquis de Pange, qui, ainsi que
ýa famille, est. plein de ger.érosité pour Pégli.e et de bienfaisance pour les'
pauvres, vient de fzire dans sa paroisse. une fondation analogue à .celle de
iManom. Il a doté la commune de Pange d'une élégante maison d'école.
pour les filles, école qui,.selon le désir qu'il~a sagement exirjimé,.sera placé
sons les auspiceset la direction de deux respectables Sours dd la Provi-
dence ' . ,

-La retraite ebclésiastique du diocèse de Pamiers, qui s'est ouverte le 9
octobre, s'est terminéeJe 16 du même mois. Jamais jusqu'ici, on n'avait
vu, à Pamniiers, une si belle, une si imposante réunion de memtbi-es di clergé
Deux cents prétres environ s'étaient rendus à-l'appel <le leur premier pas-
tei, afîn le retriemper, dans le caine et le silence de la méditation et de la
pîrière, leur zèle apostolique ei leur dévoûment pour le troüpeau confié à leur
sollicitude. .Les exerc.ices de la retraite ont été donnée par le P. de Btssy,
dont les vertus et'le téleni sont si bien conrtiis'de toui l- clergé de France.
'Le P. de Bussy'intéresse, captive ses auditeurs. Peu occupé de sa phrase,
il frappe et entraîne par la coricision, la vigueur et la beauté de sa pensée.
Aussi n'en doutons pas, les giaves enseignemens qu'il a donnés aux prêtres
de l'Ariége produiront d'heureux fruits de rénovation et de grâces.

Mgr. 'évêque de Pamiers, qui: présidait.àtous'ces pieux exercices a con-
tribué puissamnient. par ses conseils.pleins de ~sagesse et dé douceur et par
ses exemples îPexactitudè et .le piété, à-obtenir'un si heureux résultat. Une
communion générale et la céré.no nie du renouvellement des pronesses clé-
ricales ont clôturé aintement cette retraite, .qui laissera de si touchans sou-
venirs dans le caour du bien aim'é po'niftïet d:ns 'célui ~de'ses dignes coopé-
.cateurs à-l'ouvre du salut.

ANGLETERRE.

Un nouvel ordre religieux.-Le révérend Pierre Conolly, ci-devant minis-
tre de l'église protestante épiscopale à Natchez (Etats--Unis), ayant embrassé
le catholicisme avec toute sa famrille, est entré dans les ordres sacrés.à Rome..
Il a jlacé tots ses enfants dans des maisons religieuses ou des pensionnats
caluholicues, et sa femme, qui ét.it entrée.chez les Dames du,.,Sacré Cour,
est devenue la fondtricô <lun nouvel ordre religi.eux dit de la.Sainte Enfance
de Jésus,.cn Angleterre, sois les auspices de lord Shrewsbury et de. Mgr.

qui lui a donné un superbe é.tablissement.à Derby.. .Les so.nrs ne
sont pas cl'oîtrées, Pt leur costmie n'a.rien dc frappant. Elles se dévouent
particidiéremeut à l'éducation des enfants pau vres, mais ont des pensionnats
attachés à leurs taisîns pour les jeunes personnes des classes plus élevées.
la musique fait partie de leur enseignement religieux. Elles ne peuvent p~as
devenir religieuses professes avant Page de 30 ans, ii avarit d'avoir passé
cinq années consécutivés dans la congregation.

, . rEQUE -

1 -Mgr. Pévque di .Tourn estle point de miri de':ttiacmes de
presquie toutes les feuillés libérales. - On fie dénature pas senlement
ses nctès pulblics, oit va jusqu'à -le diffamer dans soit honneur privé. Uu
oturnar de Tournai prend l'initiative (le ces insinuations flétrissantes, et il trou-
ve partout de Pécho dansla presse exagérée. Cest à unie de ces attaques
qule répond le Càourrier de l'EscaUt dans les lignes suivantes:
. I Le Libéral <lit que Mgr. l'évêqie de Tournai demande l'administration
générale(le If'Hspie des ancienîsprétresadministré jusqu'ici'pa les Hospices
civn /s,et il ajoute que si Algr. pqrvenait a son. but,cesera Lunesommed'au-
moins 5,000 fi.par an qui serait'enlevée a la ptivredigénéalepour profiter
à l' Ortaiiire du diocèse!

e Il y a dans cette conclusiin du Libéral une tactiqtue pefide et une
odieuse calomnie: te tacticlue prfide,pérce qu'il donne à entendre que c'est
\a pauvreté y cnérale qui profite' des revenus de l'ho.spice des atciens prêlres
tandis que le Libéral n'ignore pas que ces reve'nus sont et droivént être appli-
qué-à l'entretien le l'hospice ; une odieuse calomnie, parce que ces fonds nc
poutrraient profiter à' i'évêqule que pour autari qu'il les dètournerait de leur
d.estination pourse les approprier.''
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jeunes enfans n'avaient pas encore reçu de sépulture chrétiennce.i\lgr Pavy a
fait l'enterrement-; après quoiretournant à lautel. il a adre-sé à l'assemblée
in-discours tel que le fournissaient d'elle-mêmes les circonstances ; il avait
pour piédestal le tombeau des victimes, pour auditeurs leurs parens, anis, et
.les hommes héroïque- qui avaient tout bravé pour les sauver ! le graves
émotions, des larmes bien-trop éloquentes ont répondu aux nobles paroles du
poritife,qui pour gage d'espérance meilleure, a montré l'arc-en-ciel souriant
dans les nues après-cet alTreux orage,et donné a la roule agenouillée sa pa-
terne*le bénédiction. La aonmune J'tHussein-Dev n'oubbera jamais lei ce
jour, ni les hauts enseignemens qui lui ont été donnés.

ÉT.%TS-U.N 1S

Le catholicisme i Cincinnaii.-Le catholicisme fait des progrès 6tonnans
dans cette métropole commerciale et industrielle de l'Oghio,ce qui est dû sans
doute, en grande partie,.à laccroissmenient rapide de la population gerumano-
datholique (mais non pas rongienne). Chaque nnnée -v voit s'élever de nou-
veaux temples catholiques, dont quelques-uns sont des plus beaux et des plus
spacieux qu'il y ait sur ce continent. Outre les six églises dejà construites et
achevées, il y en a maintenant deux ou trois autres en construction. Ce qui

~témoigne peut-être encore plus des progrès du catholicisme à Cincinînatic'est
que le journal catholique allemand, qui y paraissait une fois par semaine vient
de se.changer en journal quotidien.

N O U VE L L E S D I V E x S E S.

Uý.dlbeny ,3rgus dit qu'une partie du bagage de Son Excellence le iou-
.veau gouverneur du Canada, lord Elgi:t, est passé par celle ville, pour
Montréal, dimanche dernier, aux soins de l'estafette de Virgil & -ice. Ce
bagage pesait 2,500 livres.

.Xlouvelles d'Europe plus récentes d'unjour.-Le paquebot rowa,parti du
Hàvre, le 3 décembre, est entré dans le port de New-York le dernier dît
mê~me mois. Les nouvelles qu'il a apportées de Paris sont d'un jour plus
.récentes que celles reçues par le Cambria. La France n'avait pas encore
protesté contre Pusurpation des pui.sances du nord,et l'annexion de Cracovie
.à l'Autriche. C'est tout ce qu'il a fait connaître d'important. .Ainerve.

-La température a été jusqu'ici d'une douceur extraordinaire pour
!a saison. Depuis le 22 décembre, le mercure dans le thermomètre de
Farenlieit n'était pas descendu au-dessous de zéro, et il y avait très-
peu de neige sur la terre juýqu'à la nuit dit 4-au 5 janvier, qu'il en est
tombé une immense quantité, qui s'est encore augientée depuis et
qui a rendu les chemins presque impraticables. - Canadien.

Inccndies.-La unit dernière, sur les 11 heures, le feu éclata dans
un grand hangar en bois, à trois étages, dont le bas servait d'étable,
en arrière de la maison de M. G. Henderson, marchant épicier, rie
Saint-Louis, lequel fut détruit de fond en comble, ainsi qu'un autre
petit hangar attenant. Au commencement de l'incendie,le vent souf-
flait avec force du nord-est, et l'eau nanquait ; nais heureusement il

tombait une neige épaisse, et le vent ne tarda pas à se calmer. Grâces
à ces deux circonstances, jointes à l'activité et aux efIbrts bien dirigés
des pompiers, la maison de M. Henderson it préservée des flammes,
et peut-être avec elle toute la rangée qui la suit, depuis la rue Sainte-
Ursttle jusqu'à la porte Saint-Louis. 1drt.

- Le feu prit avant-hier matin, à l'intérieur de la boutique de 31
Joseph Tourangeau, boulanger, par des barils de farine placés tout
près du poêle. Tous les instrumens de boulangerie ont etc consumes,
et si ce n'eût été du'plàtre qui recouvre le plafond, il est probable qu'on
eût eu à déplorer la perte d'une ou de deiN belles maisons. Idem.

Chaaremnent hors de saison.-La barque J/1beri de Londres, capitaine
Davidson, a commencé, le 27 novembre, son chargement de madriers.
q'il afini le 9 décembre, dans l'entrée de la Baie des Escounains (20
milles en bas du Saguenay,) à l'établissement de scierie de MM. Naz.
Têtu et Cie; mais vu le vent de nord-est des 10 et 11 décembre, ce
bâtiment n'est parti que le 12 décembre avec le fort vent de nord-ouest
qui a duré jusqu'au 15,ce qui fait espérer qu'il sera sorti heureusement
du golfe. De pareils faits sont lignes d'être mentionnés ; ils font à
la fois léloge du capitaine Davidson et du. hâvre des Escounains.

La Lancelte Canadienne,joturnal médico.cirurgica.-Nous avons reçu
le premier numéro d'un nouveau journal portant ce titre, qui a parti à
AIontréal le 4- janvier. Il est rédigé par M. J. L. Leprohon, M. D., im-
primé par 31-M. Lovell et Gibson,et se publie le ler. et le 15-de chaque
mois. L'abonnement est de quatre piastres par année, payables d'a-
vance. Le besoin d'une belle publication se fesait vivenent sentir.
dans le Bas-Canada, surtout parmi les médecins de catnpagne, qui ne
sachant qu'imparfaitement l'anglais ne pouvaient pas se ternir au cou-
rant des progrès de la science. Idem.

-Une avalanchicconsidérable de neige étant tombée,mardi dernier
du haut du Cap Diamant, vis-à-vis l'école ie lonseigneur, tenue par
M. Allard,a englouti trois enfans qui s'amisaient à glisser sur la pente
du Cap. Heureusement qu'un homme placé tout près s'aperçut de
l'accident, et, at moyen d'une pelle, retira les trois enfans, dont l'u
resta plus de dix minutes sous la. neige. . Idem.

Xnfrges.-- Le Head- Quarters de Frédericton, de vendredi dernier, nous
donne. d'apres une épreuve qu'il a reçu du bureau du .lorning NVeus de
Saint-Joao,de bien tristes détails-sur le naufrage titi navire England, capitaine

Irvine, qui a péri le 20 décembre, en arrivant nu port, après itne ortgeiwe
traversée de Liverpool a Saint-Jean. Le apitaiine. soit filst quatre nire;
persontines se sont noyées. Le pilotele seconl et le reste de l'équipage ont pu
se sauver ei se tenant à des bouts de mâts q1ui ont été jetés sur le rivage par
la ner. La destruction tii bltimnctit fut si comunîtée que le lendemaii onu n'en

ipresque aucun vestigC -dem.

-Le Roi, pendant la visite qu'il a faiite dernièrement aux forti d'Issy. île
Vanv-s et de Alontroumge,aivait remarqué sur son passage une femmte décoré
de la Légion-d'Honnlieur et amputée d'uniîe janbe. Sa Majestê a fait appe-
ler le général Gourgauid et, nyat appris de lui qu'elle avait obtenu sa lé-
coration à la bataille de Friedland dans laquelle elle a figuré comme sous olli-
cier de hussards lui a fit remettre par l'entremise dt général, une somme de
le cent francs.

Les rois de Fraince i l'encan.-Nos lecteuirs.uiîronît cru, sans doute, que
le fait relaté dans notre dernière revue parisienne n'était qu'une fiction éclose
dans le cerveau de l'auteur de cette revue ; mais, la cho,e est sérieuse ; nous
citerors por seule prutive, l'annonce stivaîtte que: nous trouvots insérée
dans un journal ministériel :

C Vne dle îmeubles, tablenux, gravures, reliquaires et ossemens d'anciens
rois de France, recueillis lors de la violation de tombeaux de Saint-Denis,
savoir : Ossemens dle Pepin-le- 1ref, Philippe 11T, dit le Hardi, et Jea n Tris-
tan, fils de Saint-Louis; une main de Louis XI.clheveux le Marguerite de
Provence ; morceau de robe de Mme Louise de France, fille de Louis XV ;
crâne de l'bbé Suger, at comptant, et 10 centimes ci sus des adjudica-
tons.1

-Le bey de Tunis est allé a vant-hier visiter les invalides. Touts les pen-
sionnaires étaient sous les armes. S. A. a été conduite à la chapelle Sainît-Jé-
rome, ou sont déposés provisoirement les restes de l'empereur.

En sortant de 'église, le bey -s'est rendu à l'hôpit:l dont il a fort admiré
l'ordre et la prodret6. S'arèîtant de lui-rntme detanit deux jeunies Sours de
Charité, il leur a it:

."Vous étes les mères -je la victoire. f.cs soldats ne craignent pas la mort
ils ne craignent pas davantage les ble-sures, quand ils savent que vos mains
doivent les panser, et que vous leur réservez dans cette maison les métmes
soins qu'ils trouveraient dans leurs faitilles-"

Egaité devant la foi.-Le royaume de Sardaigne possède une institution
qut prouve que les vrais prit-ipes de liberté et d'ègalité peuvent s'entendre
tout aussi bien et quelquefois s'appliquer iieux dans quelques monarchies
que dans certaines républiques.

Dans le ressort de chaque Sént,quii répond à peu prés à ce qu'on appelle
cour royale en France, il y a un nvo-at des pauvres, aidé de plusieurs
substituts. Ces tmagi-trats sont nommés par le Roi et spécialencut chargés
d'intenter toutes les causes intéressant les indigeis. Le béit-fuce de plaider
sans aucuns frais est accordé par le pré..ident, uir ravis du bureau,. à ceux
dont létat de pauvreté est constaté et dont la cause parait au moins plaîu-
sible. Il ne fallait pas, ci effet, ouvrir une porte aulx abus, ci accordant
legèrement et indistinctement la facilité île plaider à zeux qui auraient été
tentés de chercher dans leur misère un moyen de spéculation. Touts les
docteurs en droitsont obligés de donner leur première année d'exercice à ce
bureau où ils ravailletnt gratuitemtetiî. Avec de pareilles precautions la
cause des malheureux est presque toujours triomipflinte, et les hommien
riches et iniques ne peuvent pas espérer de trouver dans leur argent et leur
crédit, les moyens d'opprimer un adversaire indigent qui n'a pour lui que
son bon droit. Dans le compte-rendut de IS42, on voit que le nombre des
causes des pauvres, dans tout le royaume de Sanlaigne, s'était élevé à 463S,
et dans les causes jugées, la proportion ci faveur des pauvres est de SS
sur 100.

Cette institution, qui devrait exister chez tousdes peuples civilisés, tc
se trouve que citez un peuple si distingué parsoni catholicisme. A Vec une
telle institutioi il y a véritablement entre le pauvre et le riche, égalité
devant la loi; autrement cette égalité n'est qu'muîne ficlion, si un homme,
uniquement parce qu'il a le tort d'étre pauvre, n'a pas la faculté de récla-
tier l'exécution de la loi devant les tribunaux.

MExttu E.
NA'ouvclle de l'arnée.-Les nouvelles de l'armée américaine vont jusqu'à

la fin'de nov.
Le général Taylor devait se mettre, le S décembre, en route pour Victe-

rina, ville située à moitié chemin environ entre Monterey et Tampico.
Le général Biller restera dans Montcrey pour commander la garnison.
Le général Worth occupe toujours Saltillo ; le ec. et le 3e. régimena den

volontaires d'Itliana sont partis pour le rejoindre ; il se trouvera bientôt à
la tète de 2,000 hommes.

Le général Wool était à Paris, village situé à cent trilles environ au nord
de Chihuahua ; il avait 1,000 omuimies sous ces orre:.

Le colonel Riley était, avec le ième nombre d'hommes, à Monte-Mora-
lès.
- Le général Pillov detait aller rejoindre, le 14., le général Taylor à Vic-
tona.

Les rapports de Mo'nterey évaluent les forces de Santa-Anna, de 22 à
30,000 hommes ; mais cette estimation et exngêr4 e ; elle a été donnée
par des Mexicains.Onm dit que Santa-Antia a envoyé 2,000 hommes détruire
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les citernes <ui se trouvent entre.San-Luis-Pniosi et Saltillo. je n'étais nullement effrayée de la peinture affreuse qu'on:s'efforçait
1Le général Taylur, ci revenant de Saltillo, a fait mîain-basse sur cent, de me faire de la religion catholique. Voyant les protestans.tourner

muis chargées le usiuns pouir l'armée de San-Lis-Pýotosi ; il avait, en en dérision les cérémonies de 'Eglise romaineet en particulier le
tre,.enlvo>yQ dles troupe- ,r la irsuite de 405 autres maules abontdamment signe de' la Croix, je demandais ce qu'on.disait en le faisant. Quand

ebarges pour la méuu de-nnaiî. nj'eus appris qu'on nommait les trois personnes de la sainte Triaité,
1lrl, le gé'lral eti t'hc amuéricain a fait arréter l'alcarde de iMotitèrey, 'e

so nfin , V I gélne srn i iidien h s qui trava fllaient à propager lar ésertion . .n o nlus que les- catholiques étaient- donc' plus dévots aux-trois per--
on 113 e unhpfs nhvlusqu trv-nhunt i opgerIñ ésrtin dnssonnes divineî que les protestans.les rngîrnérienins. Il a nime inenaré ses prisohniers de Jes faire pendre, , d -

si leur5 intrî..ues continuent. " Oni prétnd que parmi les persones compro-. Persuadéee que cette pratique n'avait rien que de louable; je rc-

nmises eb arrêtées, s trouvent deux Français." Mais on ne dit.i leur nom,. coutuni a suivre, étant seule, l'exemnpledes.catholiques de la Suisse;.
ai leur q ualité. c imprimant le signe de la croix avec le pouce sur le front, la bouche

CA LIPORNiE.. et le ceur. J'étais fort touchée lorsqu'on me racontait la Passion
-. La guerre e-t terminée en Gallrnie. Les Mexicnins se sont;enfuis à de Notre-Seigneur.. Je ne pouvais entendre cette histoire: sans être

lexico. Des mestures sont pri-es pour 'établ issemént:d'un gouvern'ement attendrie: jusqu'aux larmes. J'jurais beaucoup aimé à faire ma pri-
civil. Un journal le publie déjà dans la Californie. ère h genoux, ce que les-protestans-nó font.jamais, priant-toujour-

Trs-UN IS. . assis. Je le faisais en particulier, et surtout lorsque je me mettais-au
Chemin de fer monsre.-Les journaux de Nev-York contiennent une-an-- lit: Prenant ma couverture sur mes épaules;-je priais Dieu en cet

nonce convoquant une assemblée publique pour promouvoir le grand projet état, jusqu'à ce que le sommeil m'eût contrainte. de me mettre:sur
d'unir les Ocnns Atlantique et Paciriqîue, que tout le monde maintenant re- mon chevet ce queje demandais le plus, c'était la grâce d'être ver-
garde comme praticable, et qui sera probablement mis à exécution, tueuse.

Tiste fin d'une partie de plaisir.-ll y a peu de tern, cinq dames se- Lorsqu'il passait quelque religieux dans- le pays,-je r-ourais-avec
rendirent de> L'un:î, coltilé de Lagrange, état il 1idina. Unitn-.M\ills même.- .I
rendalirent à unna comur de Laaent re ndinvitani>n-Mills me- empr.ssement pour le voir, et je- recevais avec plaisir les petites im.a-

-n ilsaient u ba utpour dansel i e avaient nEn rv- gos u'il me donnait.. Ma mère ne: voy ait cela qu'avec peine. Elle
vanloenet us eiinasses da ns la êevonuIe, et il à ain peine fait- -"0 '.I m. on. mèr .e h cel quve pine Ell

un demi mille, lorsqu'ils rencontrèrent des personnes àcheval, et une lutte sonpçonnait mon .inclina'ion pour -la religion catholique. Plus je lui

de vitesse s'engagea entr'eux. C'éait le soir, la nuit était obscure, les roues f isaidezq uestions sur ce qui s'y pratiquait,plus elle s'appliquait à ré-

de la voiture reincontrèrent un tronc <l'arbre, et le choc fut si violent que les prime sit et à miidispozer contre ceux qui en faisait pro-
v>yaeurs et la caisse de la voiture fureut lancées à.35 pieds- de là; Une essir ci me -répélant qu'il y avait eu des pro-
des dla.nies-alla se lrisr le cou contre un arhre, et mourut instantanément ; te pour se faire:cathohques, et tomber ams
ul homme eut les côtes enfonr.és, et mourut le lendlemnain. Une autre dan ' i n trnelle. Le ton de persuasion:qu'.elle prenait'-

jeune dame a été -i dhngereusement blessée qu'on désespère <le ses jours, et nelr C sit point ; loin d'ajouter foi à ses paroles, je
>ix autres personnes ont reçu dles contiiuions plus ou moins fortes. 1 n a religion protestante comme une voie de

atres silmsion-Avaut hier deux navires sont arrrivès à Nev-York'ý c E yé tait fort attachée, ce qui m'afigenit beau-
ayant à bord 312 passagers d?eirtepnt. 'rente quatre de ces mnleureé uelle était duchemn du salut, elle n
ont nmorts de besoipenJant la traversée ; quarante-et un ontête immedia-v p moins e z ous tare observer les-dix commandemens

teient après leur arrivée envoyés à l'hôpital dans uin état à peu près désesdv de la· prière avec be aucoup de fidélité,tué. L'un de ces navires, la Ligonim, a quitté Brème le Ter. septembre, Patrt ine 2t.Manquaons-nou aux plus petite chdseteeattention, t et de respect. vn nq uions-nous au-, plus petites choses,eile
ai mu i1o juuir: à flrt.O so'pasge ; le second, le Potlic, a quttSL
-t-rpool le 20 oiolre, et et reté -à a ier soixante troisjor. L dernier nous puisit,ne souffrant pas me q nous tournassions la tête.

inorceau de pain qui fût é hord a été distriliu aux passagers trois jours avant Elle nous faisaitrepeter souvent cette prière :' Mon Dieu, ôtez-
que le second de ces navires arrivat à New-York ; lessoutances de tous moi ce cœur dejpierre, et donnez-moi un cœur de chair toujours
étaiienut à leur coiiblc,.et la faiin devenait de plus en plus-vive,-lorsqu'on docile à votre gIâce."
g;2n.a le port. Les protestans montrent uno grande compassion pour les pau-

A bord di trois mûts Ehinore, arrivé hier d Liverponl avec 2 50 passagers" vres, et beaucoup de sensibilité aux maux lu prochain. Ma mère
se trouvaiemt tii vieillard ci s:petiue.fille de 10 ans, 'qui tous deux malades. me menait souvent visiter les malades. J'avais de la répugnance à
ne purent recevoir le secour.î de piersanne. La jeilue fille mourait au mo- les approcher. Pour me la faire vaincre; elle me menait presque
met où le navire entrait dans le port. to-ites les sermines chez une tante attaquée- d'une naladie qui se

communiquait, et me faisait manger avec sa cuiller. Les violences
RELATION DE LA CON VE RSTON et les-eflris que je faisais piour lii obéir nie firent vomir plusieurs

,%a tI unt.o CriioIQuI. fois jusqu'au sang, ce qui me causa une malhidie dont je ne fus
De mademoise//e Bl uni. vée en Su1is5c, actuellement gmuértie qlu'au bout d'une année. Après la mort de ma mère, une

Sceur à Sainite Claire à Lyon. autre tante m'exerçaî encore de la mêmiie manière, me faisant- laver

Pour la plus grande gloire de Dieu, je Ie rends ait désir des per- les linges qui avaient servi à essuyer des ulcères.; je ne pouvais lès'

sonnes pietses qui ilent savoir continent j'ai ou le bonheur d manier ni les voir même sans de grands soulèvemens de ceur. Au-

parvenir à la profession d la Foi catholique. en lus suppliant, et jourd'hui je n'éprouve plus toutes ces fiblesses ; nion-plaisir serait

toutes celles qui liromit cet écrit, de se ji mdre à moi pour en bénir, de servir les malades les plus dgoutans;

et en ou.r le Pèrc dles miséricordîs. A consulter la modestie chré- Le temps.de fit-e mn premîère comnion étant'venuje la fis '

tienne, il Ie conviîndrit mlieux <le tenir cachés dles événemens qui c'est-à-dire que j'ssistni à lit cène.- Jè pris le morceau de pain -

ne concernent ; niais colmie ils sont de nature à édifier le prochai qu'on me présenta ; je donnai la main- au ministre, cérémonie Par
et à faire adimiirer li bouté gratuite du Seigneur sur lesuames les laquelle je protestais que jamais je rie changernais de religion ;mais
plus égaréesj'i cru faire une chose qui lui set-ait agréable. ci ra- pensant bi:n' auireent, car j'itais toujours dans la volonté d'y
coitanmît avec simpliiait é, coiunnt des ténèbres de-liérésie je me renoncer.- Ma mire, devant qm je dissimulais, devenait tous les
vois aujourd hui transporté' au sein dle la lumière, et d'enuiuît de jours, plus inqmiète ;-elle tenoigunait ses craintes à mon père qui lui

perdition que jMtis. suis dôvenue enfant de la sainteEglise catho- répondit qtuen -fit de religion ilne voulait point gêner ses enfans,
liqule, upostoliqie ut r-nine. niais qu'il leur- laisserait toute liberté -de sivre leurs ichinations,

Néùe le parous attilhés à la secte de Câlvin. depuis que j'ai été n'étant opposé du tout à-la religion catholique. Il alla meme une

capable de réllèchir j'ai oa la pense de renomcer à ma teligion, pour fois jusqu'dire qu'il nie -mettraitdmîns un couvent pour y apprendre

err-asser clle des eniboligues. Dès que i!i ai entendu parler, la musique qu'il-aimait beaucoup.. Ma mère neiteidnit cela qu'a-
j'oi ai,conçl aItanit il ettc que de mépris pour la doctrine des. vec peine. et ci niurniinait touibas - J'avais alors di\ ans. Mes

protestans. Je prenn-.ii- plaisir b faire raconter à tmes parens eu quoi parenls se rendant a-une petite ville appel(e Bate, qui n'est qu'à

consistait la religionl d ul hliqu et qiUelles étnient leirs piruatiqtues deux leues do niotre maison, pour- y' prendre les bains, m'y -ienè-

principales. Ils .- îain m'en donner d( léloignement, en me rent avec eux. Elle est habitée par des cath hques. La servante

dlisant qu'elle inposnit le j ne et la pénitence mais commrîîe jlp- du logis où nous étions deseiidtus me conduisit ' Péglse. Comme

prenais tous lcs jolurs 'ond.' qui'n nous fuaisait réciter le mémoi- je iii avms pnt encore vu, je la suiyis avec, empressement.- C'é-

re dans notre jrtil- g i- leir répoudais qu Notrc-Seigneti avait tlt ani vsseau nanmfique et richement orié. Lyon n'en a-lIo;nt'

jeúné quar-anto jouri-s. l -n rien faitre de mieux, njoutai-e,.que de pareil. J'¼æl,îîirni les fitIores d'or et d'argent qui le decornient.

ce que le bon Die tii-même a fait pendant qu'il a vécu sur la terre C'est mitnsîi qtiedans la Suimsso les enthohques enrichissent les eglses,
qvec les hommes. sur.out su <n lefoisaitpour son amoum ? Car il -rtlunt montrer aux protestans qu'ils n¥épargnentt rien pour le culte

me semblait que rien te devait conterès qu'n agissait par ce ioiif qu'ils rendent a Dieu et à ses Saints. Ce que je regardai avec le-

qui ail ocit.tout-ce qu'il y a d% pus rude'et de plus austère., Aussipl.us d'attention,- ce fut un gr:and crucifi:.ugent. Je ie pus le
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considérer sans en être attendrie jusqu'à verser bien des larmes.
J'aurais voulu pouvoir demeurer long-temps dans cette église, tant
j'y goûtais de consolation ; mais il fallait me rendre auprès de ma
mère. Elle n'eût point connaissance de ce que je venais.de faire
en secret.

Quelques jours après je rencontrai dans la rue une religieuse ; je
ne sais de quel ordre elle était. Elle me salua fort poliment, m'a-
borda, me fit mille caresses et md demanda si j'aimais bien Dieu.
Oui, lui répondis je. Mais, ajouta-t-elle, il flaut encore aimer la
Sainte Vierge.Je lui dis que je ne la cognaissais pas,et quej'ignorais
ce qu'il fallait fiire pour cela.Alors elle entra en conversation avec
tnoi: elle m'expliqua les grandeurs, les excellences et les préroga-
tives de la Mère de Dieu d'une manière si touchante, que mon cSur
se sentit tout épris d'amour pour elle. Ayez Lne grande confiance
en sa protection, ne dit-elle, ef demandez-lui les grâces nécessaires
au salut, avec la même ardeur que vous demandez tout ce qu'il vous
faut à votre mère. Elle me donna un scapulaire, en me recomman-
dant de le porter sur moi, et ne point le faire voir à mes parens (je
venais de lui faire connattre leur religion) ; elle m'exhorta fort à
garder le secret sur notre entretien. Je lui tins parole ; mais quel-
que temps après je perdis mon scapulaire ; On me l'enleva dans la
nuit, ce qui m'afligea beaucoup : je n'en ai pas moins conservé beau-
coup de confianceet de dévotion à la SainteVierge qîi m'a été favo-
rable pour l'exécution de mon dessein.

Après un séjour de quinze jours-à Bade, nous revîryrncs à notre
maison. Au bout de quelques jours arriva la mort de mon père,
agé seulemeit de trente-un ans. Il parla de Dieu tout le temps de
sa maladie. Lorsqu'il était en santé, son occupation la plus ordinai-
Ée était dle com poser des cantiques sur les Psaumes de David, qu'il
chantait ensuite en jouant des instrumens. Lorsqu'il vit approcher
n fin,il fit appeler ses enfans. Nous étions cinq ; j'étois l'atuée, et

j'avais quinze ans. Il nous donna sa bénédiction, nous.dit plusieurs
choses édifiantes, nous recommanda de craindre et d'iimer Dieu,
nous inspira le mépris des grandeurs du monde, ajoutart bien d'au-
tres avis qui nous touchèrent jusqu'aux larmes. Mais ce qui frappa
le plus tous ceux qui étaient autour de son lit, c'est qu'il annonça

que dans )a suite on verrait arriver dans sa famille des choses singu-
ières, auxquelles on ne s'attendait pas -, sans doute il éoulait parler

des grâces et des miséricordes du Seigneur sgr g)oD changement de
religion. Il dit encore d'un petit fière, le dermier de la ?amille, qui
n'avait"pas detix ans, et qui était un bel enfant : Ce petit serait bien
heureux s'il plaisait à Dieu de le retirer de ce monde, ce serait un
ange dans le ciel, car son baptême est bon. Quelques momens
après, cet enfant,qui se portait très-bien, entra dans des convulsions
affreuses, et mourut dans la même minute où mon père rendit le
dernier soupir. On le lui mit entre les bras dans la bière où il fut
enseveli. Cet événement, qui eut pour' garant beaucoup,de téoins,
dont quelques-uns vivent encore, frappa tout le monde. Vans la
même année je perdis encore na mère, ma grand'mère et une petite
sour. Nous rest âmes trois enfans sous la conduite d'une tante qui
nous prit avec elle, et dont j'ai déjà parlé. A continuer.

A VENDRE,
CHEZ M. E. R. FABRE, LIBRAIRE, RUE ST. VINCENT, Nu. 3L E

POUR LANNE'E 1847.

CE .CALENDRIER contient outre une liste complète du Olergé Cthglique des-
Diocèses de Montréal et de Québec, les Epoques Ecclésiastiques notâmment celle.
.oneernant le Canada, l'Ordo ou l'Ordre des rubriques, la Liste et les Termes des
cours de Justice, ila Liste des principaux Officiers du Gouvernement, dès Membres de

ia Législature du Bas- Canada, des Magistrats, des Exanirnateurs des Insituteurs
pour Québec et Montréel et des Cominissaires d'Ecole pour la Cité de Montréal, des
eomio8ssaires pour l'érection des Paroiïes, desdAvocats, des Notaires, des Medecins,
des Milices de la Prv»ince du Canada, etc., etc., etc.

Le Calendrier Ecclésiastique et Civil se recommande par sa perfection typographi-
gui. On se le procure à très bas prix.

Montréal, 24 novembre 1846.

NOUVEL L E IMPORTATION.
ON VIENT DE RECEVOIR à l'HoPrT.ua-GhNPRA. L (Soe:rs-Grises) de cette ville
le bel assortiment d'Objets d'Eglise atendus et annoncés dans le cours du mois derni;r

IrZ TOUS LES PATRONS SONT NoUVEA UX.
Chaque article est garanti et porte encore toute lafraîcheur des métiers.
Cette importation se compose. de

CROIX DE CHASUBLES
EN DRAP D'on avec brechures à RELTEFs en or, argent et couleurs
" DAMAs Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochées tout en o,.
" c c (couleurs assorties) " en or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPE ET BANDE DE.DALMATIQUES
EN drap d'or (imitation) d desseins très riches et saillants.
" Damas brochés en or et couleurs.
" "' (assortis du couleurs) brochures riches, ordinaires et

GARNITURES COMPLETES.
N. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes et les Bandes de Dalmatiques ci-des.,,

sont toutes appareillées de desseins et offrent par là même une variété de garnitures
complètes dont chacune est peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures riches.
LIus Voiles portent tous de riches emblêmes au centre et aux extrémités.

ETOFFES A ORNEMENS.
Drap-d'or à brochures très riches en or, argent et couleurs (desseins nouveaux.)

Moire d'or à reflets riches et brillants.
Drap d'argent à pluie d'agent.
Drap d'or (imitation) à bochures nouvelles.
Damas brochés, tout en or, et aussi en couleurs.

Les prix de tous ces objets sont extrèinémment réduits, dans le but d'offrir aux MM.
du Clergé tous les avantages du bon marché et de la bonne qualité et avec leur bieni-
veillant concours et une vente rapide, de suivre de très près et toujours d basprix tuisi
la nouveauté (en ce genre) des fabriques de Paris et de Lyon.

Pour importations directs s'adresser à
J. C. ROBILLARD, No. 84, Cedar St.

New-York.
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Jacob DeWit, John Tuly,
Josel.h Bourret, Danase Masson,
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L. T. Drumtnond, Ji-hGeirtNelson Davis.
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AVIS est par le présent donné que jusqu'à avis contraire l'INTE R T que payvse
cette institution sera de CINQ POUR CE NT qur les Dépôts de cinquante louis et we-
dessous, et de QU,,4,!RE POUR CENT sur Iks Dépôtb au-dessus de cette somrpjb.

On peut obtenir copics des Règles ct Règlemnents, et autres informations, en s'a-
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RUE BLEURY, No. 46.
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